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SUR L'INTEGRALE FINIE D'UNE FONCTION ENTIERE 

PAR 

A. H U R W I T Z  
ZURICI{. 

Je reviens ajourd'hui au m6moire que j 'ai publi6 sous ce titre dans 
le tome 2o de ee journal pour y ajouter une citation relative g u n  m6- 
moire important de M. ArPELL s~tr les fo~wlions pdriodiques de deu.v va- 

riables, ~ dont j'ai eu eonnaissance r6cemment par l 'obligeanee de son illustre 
auteur. M. AI"PELL y donne une ddmonstration du th6ordme de M. GUIC~ARD 
en formant des fonctions enti6res r ~ - o ,  t ,  2 , . . . )  satisfaisant aux 
identit6s 

r I ) - - r  z~ 

et ayant la propridt6 que la s6rie 

a ( z )  = ~'0r (*)  -~- a1r  (~)  -[- �9 �9 , -[- a n r  Jt--* '* 

est convergente pour tou/e valeur de z, si la s6rie 

H ( Z )  = a 0 + a l Z  -l-- , .  ~ "3 I- an zn * ~ , , ,  

repr&ente une fonction enti@e. Ainsi, l'idde fondamentale dont je pars 
dans mon mdmoire appartient g M. APPELL. Seulement il 37 a une diff6- 
fence quant 'au ddveloppement de l'idfe. Les fonetions ~,,(z) de M. A~t'rLL 
sont ddfinies par l?intdgralc affectde de coupures: 

+~ 
e2nrrZi 3[_ e--2nr~zi {n+l gn+l e--2ut 

--m 

1 J o u r n a l  de  m a t h d m a t i q u e s  p u r c s  e t  a p p l i q u d c s .  

(I89I). 
Acla mathematioa. 22. Imprim6 le 6 juillet 1898. 

quatribme s@ie, t. 7 



1 8 0  A .  H u r w i t z ,  

tandis que les fonctions r dont je me sers et que je d6signe par 
r dans mon m6moire ont l'expression suivante: 

(2kzri)  ~+1 , (~= § + : , - ~  . . . .  + , , - n )  

oll F~(z) d6,signe la fonctiou de BEltNOULLI. Conlme le d~montre M. AI'PELL 
la fonction Cn(Z) diffSre de ~.(z), de mdme que la fonction r d'un 
polyn6me en e 2'~i~ et e-:'~i~; mais los coefficients de cc polyn6me sc pr~- 
sentent sous la forme d'int4grales d~finics et ne sont pas susceptibles 
d'une reprSsentation explicite et simple. 

Zarich, janvier I898. 


